








ou lorsqu’il se mettent en scène. Cette forme d’auto mise en 
scène contraste d’ailleurs avec la manière qu’ont les écoliers 
de faire abstraction de notre présence, à l’exception de cette 
petite bagarre vers la fin où cela est tout de suite dit. 

Vous êtes suisses et pour ce projet vous avez décidé de ne vous consacrer 
qu’à la France ?

Oui, du fait du projet initial de Godard et Mieville. Pendant 10 ans 
nous avons travaillé à Berlin, à Londres, en Pologne. « France, 
détours » est la première œuvre que nous produisons en France. 
Nous avons une pratique d’artistes plasticiens qui intègre le 
médium film. Notre nationalité nous permet d’avoir un regard 
étonné et surpris sur les structures des pays où l’on travaille.

Comment allez-vous continuer votre parcours « France, détours » ?

Nous devrions tourner à Marseille très prochainement mais 
cela dépendra de financements toujours difficiles à obtenir. 
Cette fois-ci nous nous intéressons à des jeunes des classes 
privilégiées qui se destinent aux grandes écoles.

  Propos recueillis par Daniela Lanzuisi et Amandine Poirson

four months after
yuki kawamura

compÉtition internationale courts mÉtrages
12’, japon / france
vendredi 23 mars, 16h30, cinÉma 2 + dÉBat petit forum
dimanche 25 mars, 13h00, cinÉma 1 + dÉBat petit forum
mercredi 28 mars, 17h00, centre wallonie-Bruxelles

« Four months after » nous plonge dans les vestiges du tsunami qui 
frappa les côtes japonaises le 11 mars 2011. Comment est né le projet 
de faire ce film ?

C’est un hasard, j’ai eu la chance d’être invité au japon dans le 
cadre d’un festival. C’était en juillet, 4 mois après le tsunami. 

J’habite à Paris et donc les seules images de la catastrophe 
m’étaient données par la télévision française ou internet. 
C’est à Tokyo, en discutant avec des amis qui étaient allés sur 
place, comme volontaires pour aider, que je me suis dit que 
mon volontariat à moi serait de filmer l’état actuel des lieux en 
cette période moins médiatique. En France on a vu beaucoup 
d’images au moment du tremblement de terre mais plus rien 
depuis. J’avais envie de témoigner, pour archiver. Je suis allé 
dans 3 villes : Kesen-Numa, Rikuzen-Takata et Ishinomaki. 

Le premier plan de votre film nous plonge tout de suite dans l’ambiance. 
Dans un long panoramique vous filmez la mer calme, puis la nature, 
quelques arbres, les montagnes immuables qui encerclent un vaste 
champ de ruines. Le panoramique se poursuit et arrive sur des grues 
qui ressemblent à des monstres et qui fonctionnent toutes seules. 
L’humain a disparu. On a l’impression que ce qui s’est passé là n’est 
pas à dimension humaine et le calme apparent de la nature dramatise 
encore plus, par contraste, l’évènement hors champ qui a produit tout 
cela. Comment est venu ce choix du panoramique ?

En arrivant je me suis dit qu’il n’y avait pas d’autre façon de filmer. 
Je n’ai pas réfléchi, c’était instinctif. C’est d’ailleurs le premier plan 
que j’ai tourné en arrivant sur les lieux.
Les panoramiques permettent aussi de laisser le temps, de forcer 
à regarder les détails. Parce que quand on est là-bas, on ne mesure 
pas vraiment ce qui s’est passé, c’est très irréel, En même temps 
quand on voit une chaussure d’enfant, une VHS, des traces de réel 
très chargé, on mesure, par contraste, l’ampleur de ce qu’on voit.

En effet, on a l’impression que vous ne croyez pas à ce que vous voyez 
et qu’il y a un besoin de filmer à 360° pour mesurer l’ampleur du 
désastre et rendre compte d’une réalité qui nous dépasse. On voit 
aussi un drapeau en forme de poisson ?

C’est un drapeau qui marque la fête des enfants au Japon, c’est 
une fête traditionnelle, le drapeau est resté, probablement pour 
symboliser l’espoir. Ce qui m’intéresse c’est d’être dans cette 
période d’entre-deux, entre le tsunami et la reconstruction. 
Je suis sûr que dans un an, on ne reconnaîtra plus rien. Je voulais 
témoigner de cette période de transition, de passage.

Vous filmez la présence d’humains mais ceux-ci ont l’air déconnectés 
du lieu. Des ouvriers, des promeneurs à vélo ne montrent aucune 
émotion particulière face à ce paysage désolé. Cela crée un décalage 
avec le drame.

Je ne voulais pas filmer d’humains, j’aurais pu interviewer des 
volontaires mais je manquais de temps pour ce genre de film et 
je voulais plutôt me concentrer sur les lieux, filmer là où j’étais. 
Ce qui est frappant, c’est de voir ces gens continuer à vivre, ils ne 
sont pas tristes, ils savent qu’ils ne peuvent plus reculer, ils n’ont 
pas le choix, ils doivent regarder devant eux. Il y a un homme 
qui boit sa canette à la fin du film en regardant la mer sur une 
terrasse surplombant les ruines. Je suis sûr qu’il habite juste à 
coté. Chaque jour, il voit ce champ de ruines et la reconstruction. 
On sent qu’il y a d’un côté l’espoir et de l’autre l’acceptation 
douloureuse de sa condition. De toute façon on doit avancer. 
Et il y a la mer au fond… On ne peut pas dompter la nature, on 
ne peut que coexister avec elle.

  Propos recueillis et traduits par Olivier Jehan

réel #6mer28mars2012

05

FOUR MONTHS AFTER



petit forum
SA

LLE
 E

N
 A

C
C

È
S

 LIB
R

E
 D

A
N

S
 LA

 
LIM

TE
 D

E
S

 P
LA

C
E

S
 D

IS
P

O
N

IB
LE

S

18h00 dr
                débat gncr / im

ages en 
                bibliothèque
                C

ircuits de diffusion : salles
                de ciném

a, m
édiathèques et 

                autres lieux
              - en présence de
                Penelope B

ortoluzzi
                (P

ico Film
s)

                François C
aillat (cinéaste)

                P
hilippe C

hevassu
                (Tam

asa D
istribution)

                C
hristine M

icholet (B
pi)

                E
tienne O

llagnier (Jour2Fête)
                B

oris S
pire (G

N
C

R
)

              - anim
é par

                Jean-Y
ves D

e Lepinay
                (Im

ages en bibliothèques)

20h30 débat
                france, détours - ce trait 
                c’est ton parcours

petite salle

13h00
 ci

                dao lu
                X

u X
in

                C
hine

                113’, VO
/FR

+
E

N

15h30 àv
                à nous la vie #4
                il m

anicom
io - lia

                A
lberto G

rifi
                Italie
                32’, VO

/FR

                processo per stupro
                C

ollettivo Fem
inista D

i C
inem

a
                Italie
                63’, VO

/FR

                +
 présentation par

                federico rossin

18h00 da - séance en accès libre
                atelier son #2
                daniel deshays :
                créer le son du ciném

a

20h30 da
                the m

ad songs of
                fernanda hussein
                John G

ianvito
                É

tats-U
nis, 168’, VO

E
N

/FR

                +
 présentation par

                m
athieu m

acheret
                et john gianvito

ciném
a 2

13h30 xd - séance en accès libre
                com

battants #4
                noticiero 1
                nacionalizaciÓn de las minas
                Frank Pineda, R

am
iro Lacayo

                N
icaragua

                10’, VO
ESP

                historia de un cine
                com

prom
etido

                Em
ilio R

odriguez
                N

icaragua
                15’, VO

ESP

                fire from
 the m

ountain
                D

eborah Schaffer
                N

icaragua / États-U
nis

                58’, VO
EN

                +
 rencontre avec 

                deborah shaffer

16h00 ci
                autrem

ent, la m
olussie

                N
icolas R

ey
                France
                81’, VO

/ FR

                +
 débat en salle

18h30 cm
                henry hudson and his son
                Frederico Vladim

ir Strate Pezdirc 
                G

rande-B
retagne / Espagne

                20’, VO
/FR

+
EN

                +
 débat en salle

                1
er f

                east hastings pharm
acy

                A
ntoine B

ourges 
                G

rande-B
retagne / Espagne

                46’, VO
/FR

+
EN

                +
 débat en salle

                

21h00 cf
                tiens-m

oi droite
                Zoé C

hantre   
                France
                64’, VO

FR

                +
 débat en salle 

ciném
a 1

13h00  cm
                river rites
                B

en R
ussell

                É
tats-U

nis / S
urinam

                11’, S
ans dialogue

                ci

                tw
o years at sea

                B
en R

ivers
                G

rande-B
retagne

                88’, S
ans dialogue

15h30 1
er f

                the vanishing spring light
                X

un Yu
                C

hine / C
anada

                112’, VO
/FR

+
E

N

                +
 débat en salle

18h30 cf
                le dossier 332
                N

oëlle Pujol
                France / A

llem
agne

                43’, VO
FR

                +
 débat en salle

                cf

                france, détours - ce trait 
                c’est ton parcours
                P

hilippe S
chw

inger
                Frédéric M

oser
                France
                53’, VO

FR

                +
 débat petit forum

21h00 ci
                lecciones para una guerra
                Juan M

anuel S
epúlveda

                M
exique

                97’, VO
/FR

                +
 débat en salle

program
m

e m
ercredi 28 m

ars

ci com
pÉtition

 in
tern

ation
ale  

1
er f com

pÉtition
 prem

iers film
s

cm com
pÉtition

 courts m
Étrages

cf con
trecham

p fran
çais

nf n
ew

s from
...

da dÉdicaces et ateliers

sp sÉan
ces spÉciales

xd explorin
g docum

en
tary

àv à n
ous la vie!

év Écoute voir!
ac les 20 an

s de acid
dr dÉBats, ren

con
tres

rédaction Lyloo A
nh, S

téphane G
érard, Leila G

harbi, O
livier Jehan, M

ahsa K
aram

pour, D
aniela Lanzuisi, G

authier Leroy, Lucrezia 
Lippi, S

ébastien M
agnier, Julien M

eunier, A
nne-Lise M

ichoud, M
arjolaine N

orm
ier, A

lexandra P
ianelli, A

m
andine Poirson, A

m
anda 

R
obles, Jean S

ebastian S
eguin 

rédactrices en chef D
orine B

run, Zoé C
hantre, M

aïté Peltier m
ise en page M

axim
e D

endraën contact journaldureel@
gm

ail.com

C
N

R
S im

ages / 
C

om
ité du film

 ethnographique

m
k2 beaubourg

20h00 da
                raÚl ruiz #9
                m

iotte vu par ruiz
                France / É

tats-U
nis

                78’, VO
FR

/E
N

22h00 ac
                no london today 
                D

elphine D
eloget

                France
                77’, VO

E
N

/FR

nouveau latina

14h00
 ac

                108 (cuchillo de palo)
                R

enate C
osta

                E
spagne

                90’, VO
/FR

16h00 ac
                où gît votre sourire enfoui ?
                Pedro C

osta
                Italie
                104’, VO

FR

18h00 nf
                photographic m

em
ory

                R
oss M

cE
lw

ee
                É

tats-U
nis / France

                84’, VO
E

N
/FR

20h00 sp
                aliénations
                M

alek B
ensm

ail
                France / A

lgérie
                105’, VO

/FR

                +
 débat en salle

                anim
é par G

érald C
ollas

22h00 ac
                fix m

e
                R

aed A
ndoni

                France / Palestine / S
uisse

                98’, VO
/FR

                présenté par R
aed A

ndoni
                et A

urélia G
eorges

c. w
allonie-bruxelles

SA
LLE

 E
N

 A
C

C
È

S
 LIB

R
E

 D
A

N
S

 LA
 

LIM
TE

 D
E

S
 P

LA
C

E
S

 D
IS

P
O

N
IB

LE
S

10h30 1
er f

                self-portrait: at 47km
                Zhang M

engqi
                C

hine
                77’, VO

/FR

14h00 cf
                après le silence, ce qui n’est 
                pas dit n’existe pas ?
                Vanina V

ignal
                France / R

oum
anie

                95’, VO
/FR

17h00 cm
                los anim

ales
                Paola B

uontem
po

                A
rgentine

                8’, VO
/FR

                four m
onths after

                Yuki K
aw

am
ura

                Japon / France
                12’, S

ans dialogue

                snow
 city

                Tan P
in P

in 
                S

ingapour
                15’, VO

E
N

                autom
ne

                D
m

itri M
akhom

et
                France
                26’, S

ans dialogue


